
N
ote thém

atique issue de la rencontre annuelle du FA
IVE 2012

Le projet associatif de France Volontaires qualifie le volontariat com
m
e un

engagem
ent solidaire, une expérience form

ative.

Le  volontariat, une  expérience form
ative :

!
L’expérience de volontariat perm

et une m
ise en situation (hum

aine,
sociale, professionnelle), qui place la personne dans une dém

arche d’action,
de réflexion et d’analyse.

!
La transform

ation de l’expérience s’inscrit dans un processus d’au-
toform

ation qui vise la production de savoirs (savoirs, savoirs être, savoirs
faire) et de sens par et pour l’apprenant (le volontaire). C

e processus s’ac-
com

pagne tout au long du parcours de volontaires.

Le volontariat, un engagem
ent solidaire :le volontariat offre l’opportunité

d’exercice de citoyenneté et de responsabilité dans une dynam
ique de trans-

form
ation sociale, de progrès.

Les trois sphères de la reconnaissance
des engagements volontaires 



La notion de reconnaissance
des engagem

ents volontaires 

Lors des R
encontres du FAIVE 2012,

l’intervention du philosophe A
lexis

C
urkier sur la théorie de la reconnais-

sance d’après Axel H
onneth a perm

is
d’esquisser un prem

ier socle théorique
en m

atière de reconnaissance des en-
gagem

ents volontaires et les enjeux
de reconnaissance des engagem

ents
volontaires à partir de la distinction entre
trois « sphères de reconnaissance » : 

!
 
La  sphère  « ém

otionnelle, 
relationnelle »

Elle correspond au niveau des relations
affectives : elle exprim

e la dem
ande de

reconnaissance 
des 

«besoins
concrets» de l’individu pour agir. Q

uand
cette prem

ière condition de la recon-
naissance est réalisée, son principal bé-
néfice est la « confiance en soi », et
notam

m
ent dans la valeur de ses pro-

pres ém
otions et dans sa capacité à

agir. 

Pour les volontaires, l'enjeu n’est donc
pas seulem

ent celui de «se sentir bien»
ou de « bien vivre l'éloignem

ent » pen-
dant leur expérience, m

ais aussi, et sur-
tout d’avoir confiance en eux-m

êm
es et

dans leur capacité à contrôler leurs
ém

otions et à agir dans des contextes
différents. C

ela suppose une continuité
dans l’accom

pagnem
ent, m

ais aussi
un travail de prise de conscience de la

valeur pratique de leurs expériences
passées, et une capacité à réagir de
m
anière juste à leurs propres affects ou

ceux 
des 

autres, 
et 

donc 
d’avoir

confiance dans leur capacité de résou-
dre des situations problém

atiques.

!
 
La sphère des « droits », 
dans leur dim

ension 
juridique et m

orale.

Elle correspond au niveau de la valori-
sation des com

pétences. L’attente de
reconnaissance 

porte 
indissociable-

m
ent sur la personne (m

orale), les
droits (juridiques) et l'autonom

ie (pra-
tique »).

L’enjeu pratique en ce qui concerne les
volontaires est bien entendu celles des
dispositifs de reconnaissance statu-
taires ou sym

boliques du volontariat,
m
ais pas seulem

ent : il s’agit égalem
ent

de pouvoir réaliser leur parcours dans
un statut salarié ensuite, ce qui n’est
pas seulem

ent une question de carrière
et de salaire, m

ais indissociablem
ent de

parcours de reconnaissance. Le sa-
laire, le statut ou la responsabilité, en
effet, confirm

ent le pouvoir social, celui
de produire des effets et de coopérer, et
reconnaît la com

pétence prim
ordiale qui

est celle d’exercer de m
anière auto-

nom
e une part de pouvoir dans une en-

treprise collective.

!
 
La sphère de la solidarité et
de la « com

m
unauté de 

valeurs »
Elle correspond au niveau de l’engage-
m
ent et de la citoyenneté. L’attente de

reconnaissance est celle de l’utilité so-
ciale, c’est à dire de l’intégration aux
processus de reproduction et de trans-
form

ation de la société. 

C
e qui est en jeu, pour les volontaires,

ce n’est pas seulem
ent le clim

at de so-
lidarité, le partage des valeurs dans l’ex-
périence de volontariat, ou le « bénéfice
sym

bolique », com
m
e on dit, qu’ils peu-

vent en retirer, m
ais la reconnaissance

de la fonction sociale de leur engage-
m
ent. 

D
ès lors, la reconnaissance n’est

plus seulem
ent celle des com

pé-
tences et du pouvoir d’agir, m

ais de
la participation à la transform

ation
des cadres et des structures du
partage du pouvoir dans la société.
La reconnaissance de ce type de
responsabilité est au cœ

ur de l’es-
tim

e sociale propre aux sociétés
dém

ocratiques dans laquelle cha-
cun doit pouvoir m

ontrer qu’il parti-
cipe au bien com

m
un.

C
es trois sphères sont indissocia-

bles et cum
ulatives

: la reconnais-
sance affective est indispensable pour
la reconnaissance juridique (« la com

-
pétence », c’est à dire le statut) sans
lesquels la reconnaissance proprem

ent
sociale (l’engagem

ent et la citoyenneté
com

m
e participation à l’exercice du

pouvoir) est im
possible. La reconnais-

sance n’est pas seulem
ent un acte a

posteriori, à l’issue de l’expérience m
ais

elle peut être envisagée tout au long du
parcours de volontariat, on peut ainsi
parler de parcours de reconnaissance.

Alexis C
urkier, philosophe


